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REVUE MILITAIRE SUISSE
S° 7. Lausanne, le 1er Avril 1875. XXe Annee.

Sommaire — Quelle est la meilleure alimentation des troupes dans
les diverses Saisons? Bapport ä la section vaudoise de la Societe militaire
federale. — Tirailleurs et ligne de colonnes. — Nouvelles et
chronique. Nominaiions et promotions federales. Annonces.

Supplement. — Tableau des ecoles militaires federales en 1875.

QUELLE EST LA MEILLEURE ALIMENTATION DES TROUPES DANS LES
DIVERSES SAISONS?

Rapport presente ä la section vaudoise de la Societe militaire federale, lors de
son assemblee generale du 9 aoüt 1874, ä Orbe.

L'etude de celte question si actuelle, qui a pu paraitre ä quelques-
uns un peu aride, a donne lieu aux cinq rapports des sous-sections
de Lausanne, Morges, Moudon, Ste-Croix et Vevey. — Ces travaux
nous fournissent plusieurs notions interessantes que nous allons chercher

a resumer, sans indiquer leur source et en regrettant de devoir
en ecourler et meme, parfois, en supprimer entierement les develop-
pements.

L'importance d'une bonne alimentation n'a pas, nous semble-t-il,
besoin d'etre demontree, puisqu'elle esl destinee ä maintenir en etat
de sante et de force le plus grand nombre possible de combattanls,
de maniere ä pouvoir, en toute occasion, compter sur leur concours
efficace. Aussi, a-t-elle ete et est-elle encore, de toutes parls, l'objet
d'etudes et d'experiences.

Le resultat de l'alimentation est de reparer les pertes du corps,
occasionnöes parle mouvement el le travail.

Ces perles sont de deux sortes, qui chaeune ont leurs alimenls re-
parateur speciaux.

La premiere est Yusure continnelle des organes (muscles, membra-
nes, vaisseaux, etc.), reparee par les aliments azotes ou plastiques,
fournis d'ordinaire par la viande maigre et certains legumes: les pois,
feves, haricots, etc.

La deuxieme est la depense de chaleur, la production de la force
musculaire, que reparent les aliments dits respiratoires ou combusti-
bles (*): les graisses, Sucres, le pain, la farine, les fecules, l'alcool el
le sei, comme complement indispensable.

Le rapport de ces deux genres d'aliments Tun ä l'autre, etant
parfaitement connu, il semble, au premier abord, qu'il doit elre facile
de fixer les regles definitives d'une alimentation rationnelle. La theorie

l'a fait; mais la pratique se heurte conlre des difficultes d'appli-
calion qui, pour notre armee specialement, sont d'autant plus reelles,
que celle-ci est composee d'elements tres differents, arraches aux
diverses habitudes de la vie civile, donl il faut forcement tenir
compte.

(') La comparaison suivante fait mieux comprendre ces distinetions : « La loco-
motive est un instrument desline, comme le corps, ä deployer de la force; eile est
construite avec des metaux, qui s'usent comme s'useraient des organes, mais qui
ne forment que le canevas, dans lequel Ie charbon, introduit dans le foyer et en
combustion, degage de la chaleur et produit la force. *
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Pour arriver ä une Solution de la queslion, ou loul au moins pour
nous en approcher, nous chercherons d'apres les rapporls sous nos
yeux, ä fixer les caracleres fondamentaux d'une bonne alimentation
militaire, que, chemin faisant, nous appliquerons ä nolre sysleme
actuel, en proposanl les ameliorations qui pourraient lui elre apportees;

enfin nous lirerons de cetle analyse les conclusions pratiques qui
nous parailront repondre le mieux au sujet.

Les caracleres d'une bonne alimentation peuvenl se resumer dans
les conditions suivanles, que nous allons examiner successivement :

Elle doil elre : 1° Süffisante en quanlile. 2° Variee. 3° Appropriee
aux diverses Saisons. 4° Proportionnee au travail musculaire exige.
5° Reguliere. 6° Composee d'aliments de bonne qualite.

I
L'alimenlation doit etre süffisante en quantite.
Un homme, dans l'äge de nolre elite, consomme par jour, en

moyenne, du */2o au Vss de son poids, en aliments solides et liquides.

Les solides forment le lfi du total de ces deux genres d'aliments
reunis.

Or, le poids moyen du soldat elant comple ä 70 kilos, on trouve
qu'il a besoin chaque jour de 6 ü 700 grammes (I liv. 2 ä 1 liv. 5
onces) d'aliments solides. Ce chiffre esl l'extreme minimum de ce qui
est necessaire ä l'alimentation; il faut lui ajouter les considerations
de l'äge, du travail impose, des habitudes, des circonslances clima-
teriques et hygieniques, etc.

Le rapport de la sous-seclion de Lausanne donne un tableau fori
interessant des bases sur lesquelles repose l'alimentation ordinaire
des differentes armees. Voici, en resume, la somme des aliments
solides delivres journellement ä chaque homme.
En Allemagne, ralion de paix, sei compris 750 grammes.

ration de guerre, sei compris 853
En Angleterre (oulre le cafe eile the), sei compris. 672
En France (oulre le vin, la biere ou le brandevin),

sei compris 661
En Belgique (outre le cafe) 770
En Autriche (outre le sei, le vin et le cafe) 789
En Italie (oulre le cafe, le vin et le sei) 637 »

En Russie 1019 »

En Amerique (du Nord) (outre le the, le sei, la me-
lasse et le poivre) 92750 »

En Espagne (oulre le cafe) 909 »

En Turquie 69850 »

En Suisse (outre exceptionnellement le cafe ou le
chocolat) 55725 »

Ces chiffres indiquer' il est vrai, generalement la ration de guerre,
mais le service de n iroupes etanl fort penible, peut, dans la plupart

des cas, elre assimile ä un service de campagne. Aussi, peul-on
hardiment avancer que nolre armee est la plus mal nourrie de
toules.

En realile, nos hommes, ayant besoin, au minimum de 700 grammes

d'aliments solides, n'en reeoivent que 5571/*-

>)

i)

9
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Comment donc sont-ils nourris?
Mangent-ils moins que les habitants d'autres pays?
A ces questions, les cinq rapporls repondent unanimement, que la

ration reglementaire ne suffit pas et que le soldal suisse est oblige de
mettre ä contribution ses ressources pöcuniaires pour complöter son
alimentation.

Or, messieurs, cela ne doit plus etre.
Les ressources individuelles ne peuvent pas donner ä l'administration

le droit de compter sur elles; l'alimentation doit etre fournie en
entier.

Nous verrons dans le cours de ce travail et dans les conclusions,
sur quoi devrait porter specialement l'augmentation de l'alimentation
actuelle.

II
L'alimentation doit etre variee.
Rien ne fatigue davantage et ne donne plus de degoüt que l'uniformite

de la nourrilure, car cette uniformite est malsaine. Or, qu'y a-t-
il de plus monotone que le bouilli et la soupe de l'ordinaire? Le
soldal ne recoit pas aulre chose. — Les legumes, qui apporlent
cependant ä la nulrition un element pröcieux, ne ligurent que par les
rares planles qu'on ajoute au bouillon.

II importe que, chez nous surlout, l'alimentation militaire differe
le rnoins possible de celle de la vie civHe et cela principalement sous le
rapport de la variete du genre d'aliments et de leur appret.

Nous ne voyons pas quelles raisons s'opposeraient ä ce que l'ordinaire

comprit aussi le boeuf röti, le mouton, le lard ainsi que des
legumes frais, secs ou conserves, varies suivant les moyens ou les
convenances du chef de troupe.

III
Un troisieme caractere d'une bonne alimentation est d'etre appro-

price aux diverses saisons, ä la saison chaude et ä la saison froide.
Quelle que soil, en effet, la temperature de l'air exterieur, la chaleur

du corps en sante reste ä peu pres la meme, soit 36 '/s-37 */s
degres.

Lorsque cette chaleur naturelle baisse, le corps est malade. Per-
danl constamment de la chaleur, il en perdra d'autant plus en hiver,
qu'il y aura plus de difference enlre lui et la tempöralure de l'air.
C'est ä la nourriture ä produire la chaleur necessaire au maintien de

l'equilibre et cela au moyen des aliments respiratoires. Ceux d'entre
eux qui en produisent le plus sonl les huiles, puis le beurre, les
graisses, le cacao, le fromage, ensuite les farineux, les Sucres, le pain,
la viande maigre et enfin les legumes, pommes de terre, etc. En hi-
ver et pour lutter contre le froid, il faudra donc faire entrer dans
l'alimentation, celles de ces subslances qui produisent le plus de chaleur

: au lieu de beurre, qui esl trop cher, on pourra utiliser les

graisses de boucherie et le saindoux, faire les soupes plus grasses et
distribuer du lard, dont une ration de 100 grammes suflit pour ölever

sensiblement la tempöralure du corps et pour le maintenir contre
les causes de deperdition.

En ete, la temperature de l'air se rapprochanl davanlage de celle
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du corps, les alimenls respiratoires sont moins nöcessaires. En echange,
par la chaleur, l'övaporalion de la surface du corps sera beaucoup
plus grande, l'eau du sangse rarefiera, la temperature du corps s'aug-
menlant, les plus graves accidenls pourront se produire. C'esl pourquoi,

il imporle de remplacer l'eau evaporee par des boissons. - Le
vin, les liqueurs ä dose moderee, le coca, le lliö, le cafö, qui sont
des condiments, onl pour effet de diminuer une production anormale
de chaleur.

IV
L'alimentalion doit etre proportionnee au travail musculaire exige.
Ce travail produit au poinl de vue de la consommation des

aliments le meme effet que le froid. II echauffe il est vrai, mais il
entraine une depense proportionnelle des aliments disponibles qui sont
dans le sang.

Nous pouvons donc appliquer ici les memes prineipes que nous
avons etablis pour l'alimentalion d'hiver et poser, en regle gönörale,
que, comme il doil y avoir une difference enlre l'alimenlalion d'hiver
et celle d'ete, il doit y en avoir egalement une enlre l'alimentalion
de campagne el celle de garnison. On pourrait meme assimiler
l'alimentation d'hiver ä celle du service de campagne et l'alimenlalion
d'ete ä celle du service de garnison, en etablissant deux categories de
ralions :

La ration forte pour le premier cas.
La ration faible pour le second cas.
Il est ä remarquer que la plupart de nos services ötant Ires chargös,

cette derniöre sera moins frequemment employee.
v

L'alimentation doit etre reguliere.
La rögularitö des repas est imporlante; eile l'esl surtout pour des

hommes qui y sont habituös. Mais, si eile est facile en garnison, il
n'en est pas de meme en campagne, alors que les distribulions peuvent

faire defaut et qu'on est expose ä l'imprövu.
II s'agit donc de chercher ä procurer, autant que possible, cette

rögularitö, afin que le soldat ait un repas le matin, avant de parlir,
un second repas au milieu du jour et un troisieme repas le soir, el
que, dans toutes les situations, son alimentation soit assuree.

Pour cela, les trois conditions suivanles sont necessaires:
1° Obtenir une cuisson prompte des alimenls.
2° Avoir un materiel de cuisine porlatif.
3° Posseder toujours une reserve d'aliments.
Nolre Systeme acluel ne remplil aucune de ces condilions.
Nos marmites sont d'un transport difficile, et la cuisson dure de 3

ä 4 heures, ce qui est inadmissible. II est ä desirer que les expöriences

qui se sont faites et qui se conlinueronl au prochain rassemblement

de troupes, engagent nos autorites ä adopter pour l'armee une
marmile portative, procurant une cuisson prompte. — De plus, il
serait avantageux que les gamelies individuelles fussent en fer batlu,
afin que, cas öchöant, elles pussent tenir au feu.

Quant ä la reserve d'aliments, eile est prevue par le projel
d'organisation mililaire. Outre celle contenue dans la premiere partie du
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Irain d'approvisionnement, il y a la reserve confiöe aux öquipages de
la Iroupe et que nous appellerions: premiere reserve; puis, les vivres
de röserve, porlös par le soldal lui-meme (outre sa ralion de pain) et
qu'on pourrail dösigner comme röserve extreme. Le rapporl, qui traite
ce sujet, differe du projet d'organisalion relativement ä Ia composition

de ces röserves, que ce dernier indique comme devant etre de
meme nature. II serait pröferable, semble-t-il, que la premiere
röserve, accompagnant la troupe, füt composöe d'aliments se conser-
vant bien, tels que fromage, legumes en boites, lail condense, cafe
grille et sei, ainsi que de la ralion de pain du jour suivant; tandis que
la röserve extreme, dont il ne serait fait usage qu'ä la derniere exlre-
mile et serait portee dans le sac du soldat, pourrait elre composee
seulement d'exlrail de viande, de sei et de cafö moulu, renfermes
dans de petites boiles de ferblanc, tenant peu de place (ou bien encore
d'un alimenl dans le genre de la saucisse aux pois des Allemands).
Ceci suppose, naturellement, la troupe pourvue d'un ustensilede cuisson

portalif.
VI

Le sixieme caractere d'une bonne alimentation est que la nourrilure
delivree soit de bonne qualitö.

Le pain et la viande ötant ä la base de l'alimentation de nos troupes,

il importe qu'ils soient de qualite irreprochable.
Or, on se plaint parfois que notre pain de munition n'esl pas assez

cuit, qu'il a trop de mie, qu'il conlient trop d'eau, que, par
consöquent, il se moisit avec facilite. On se plaint souvent aussi de la qualitö

de la viande.
Le mal semble provcnir du sysleme, si defeclueux, des soumissions,

que le projet d'organisation militaire sacrifie, du reste et rem place par
les compagnies d'administration.

Relativement au pain, il pourrait etre remediö en parlie aux
inconvönients signalös, en faisanl de petites miches ä la ration, qui seraient
dölivröes chaque jour fraiches ä la premiere reserve et remises aux
hommes le lendemain.

La qualitö des boissons est aussi tres importante. — La distribution

reguliere d'une boisson, fournie par l'adminislralion, offrirait
une garantie de qualite bien aulrement serieuse que ce qu'on peul
obtenir des cantiniers, qui suivenl la troupe et qu'on ne peut jamais
surveiller d'assez prös.

Enfin, la bonne cuisson de l'ordinaire est aussi un point qui doit
etre pris en serieuse consideration. Plusieurs rapports insistenl sur
roppoiiunrte qu'il y aurait ä dösigner, dans chaque compagnie, un
chef de cuisine spöcial pour chaque service. Ils demandent egalement
un manuel indiquant la force nutritive des divers alimenls, la maniere
de les appreler et de les varier; ils dösireraient une instruction
speciale de ce sujet dans nos ecoles militaires.

CONCLUSIONS.
En reponse ä la queslion posee, un des rapporls conclut d'une

maniere generale, comme suit: La meilleure alimentation de nos
troupes, dans les diverses Saisons, sera celle qui, composee d'aliments
de bonne qualitö et appropriee aux circonslances climateriques, sera
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proportionnee aux charges imposöes el se rapprochera le plus de la
nourriture de la vie civile, ce qui peul etre obtenu par une quanlile
süffisante, par la variete el la rögularitö.

De cette conclusion generale et des points soulevös dans le cours de
celte analyse, il ressort ögalement les conclusions suivantes :

1° L'alimenlalion reglementaire acluelle est insuffisante.
2° Elle doit etre appropriöe aux Saisons et uu travail impose; ü

cet effel, il devrait etre ölabli deux genres de ralions :
La ration forte.
La ration faible.
3° L'alimentalion doil etre augmentöe et celte augmentation porter

essentiellement :
a) Sur la viande, dont la ration forte pourrait etre fixöe ä 500

grammes (16 onces) et la faible, ä 375 grammes (12 oncesi;
b) Sur les graisses (lard, saindoux) el les fecules, surlout en hiver;
c) Sur les lögumes.

II devrait etre ajoule, en oulre reglementairement:
d) Une ration de chocolat ou de cafö. avec du lait si possible, plus

une distribution reguliere d'une boisson lonique.
4° II est nöcessaire de pourvoir la troupe d'un materiel de cuisine

porlatif, ä cuisson prompte, ainsi que d'une reserve d'aliments.
Le rapporteur : E. Muret, major d'infanterie.

TIRAILLEURS ET LIGNE DE COLONNES.

L'article qu'on va lire est delache des Petites Operations de la guerre, de AI. le

capilaine Barthelemy (*). La Revue militaire a precedemment rendu comple
sommairement des huit premiers fascicules du Cours d'art militaire, publie par le
meme auteur sous les auspices de la reunion des officiers, en annongant l'intention

de revenir plus en detail sur cet ouvrage quand il serail termine. Les Petites
Operations de la guerre forment un volume ä part, extrait du Co«r.s d'art mili-
taire; et ce volume doit elre complete prochainement par un recueil d'exemples
historiques destines ä servir d'application aux prineipes tactiques poses dans la

premiere partie.
Nous aurons donc ä revenir encore sur le Cours d'art militaire, dont le succes

s'aecentue ä mesure que l'auteur avance dans son ouvrage.
L'auteur des Petites Operations de la guerre n'a pas la pretenlion de produire un

cours de doclrine complet; il s'adresse aux commencanls et leur expose les prineipes

generaux applicables aux cas ordinaires de la guerre. II s'ecarte du Systeme
de tactique positive preconise dernierement par M. ie general Lewa), e! sans chercher

ä se faire remarquer par l'exposition d'une doclrine originale, il s'est penelre
des prineipes admis par les mailres dans l'art de la guerre et applique avec clarte
les regles fundamentales de celte science ä des circonstances diverses.

Les matieres contenues dans ce volume sonl rangees dans un ordre melhodiquc
qui en rend la lecture attrayante et instruetive; elles sont divivees cn six titres,
comprenant: la tactique des petites unites : les proprietes tactiques du terrain :
les petites unites tactiques en Station, en marche, au combat el en detachement.
Chaque litre est suivi d'un bulletin bibliographique, soigneusement redige, ren-
voyant le lecleur aux ouvrages speciaux, avec l'indicalion precise des chapitres a

consulter.

(*) Petites Operations de la guerre, par H. Barlhelemy, capitaine au 84« r,;gi-
m eiit d'infanterie, professeur ä l'Ecole militaire de St-Cyr. Paris, Delagrave 1875.
U n vol. in-8°, prix 6 fr.
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